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C L A I R A N DR É E  C A UC H Y
L E  D EV O I R

L’ absence d’un ministre montréalais issu de l’im-
migration au sein du  cabinet Ch arest a semé la

g rogne ch ez cer tains memb res des communautés
c u l t u relles, comme en témoignent plusieurs textes
p a rus récemment dans dif f é rents médias ethniques.

Des cinq élus libéraux nés à l’étranger, seul Sam Ha-
mad, député de Louis-Hébert dans la région de Qué-
bec, a été invité à siéger au cabinet, en tant que ministre
des Ressources naturelles. Les Christos Sirros, Fatima
Houda-Pépin, William Cusano et le dernier venu, To n y
Tomassi, restent sur les banquettes arr i è re .

Dans  son édition du début de mai, le bimens uel
bilingue Les Nouvelles de Parc Extension, qui dessert
le quartier  le plus multiethnique du Québec, publie
un éditorial viru lent intitulé «Cabinet Charest: quel
g â c h i s ! » «Les commu nautés culturelles sont acquises à
la cau se des libérau x et Charest le sait, peut-on  lire .
C’est plus fac ile de les bafouer que de négliger les élec -
teurs de la région de Québec dont le vote est à consoli -
d e r. [ . . . ] I l est temps qu’elles [ les communautés cultu-
relles]  se rendent à l’évidence de la “real politic” , c’est-
à - d i re  que le pouvoir est à  ceux qu i se le donn ent.
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Cabinet
Charest :

g rogne dans les
communautés

culturelles
La guerre à la drogue es t un  échec, e t
après?  D ans  so n  dern ier  es sai,  Lin e
Beauch esn e suggère de  légaliser toutes
les su bs tances mau dites au nom de la
san té publiq ue et d e la  liberté de choix
des citoyen s. La légalis ation fait f rémir,
«mais e lle est inévitable».

B R I A N  M Y L E S
L E  D EV O I R

P
ar souci de cohérence dans l’ac-
tuel régime de proh ibition, il fau-
drait interd i re le café, emprison-
ner les fabricants de sucre, dénon-
cer à la police les f a s t - f o o d et, pour -

quoi pas, interd i re le couple, tant qu’à faire .
P o u rquoi? Parce qu e ceux-ci son t à la

s o u rce de g raves p rob lèm es  de san té
lors que le bipède n’ar rive pas  à les gére r
comme il se doit. Au delà de huit tasses par
j o u r, le café peu t provoquer une insomnie
c h ronique, ainsi qu’une angoisse et une dé-
p ression persistantes. À raison d’un kilo par
j o u r, le chocolat risque de mener au diabè-
te. Et la poutine matin, midi et soir nourr i t
l’obésité. Alors que le couple, avec toute la
violen ce conju gale q u’il peut génére r, de-
vient un véritable flé a u .

Cette logique répressive ne tient pas la
route parce que les produits et comport e-
ments dont il es t ici question font partie de
n o t re quotid ien. La prévention et l’éduca-
tion constituent des moyens plus effic a c e s
que la prohibition pour gérer notre rapport

à la caféine, à la poutine ou au couple.
«S’il fallait interd i re tous les comport e m e n t s

dans lesquels certaines personnes adoptent des
conduites à risque, il faudrait interd i re tous les
c o m p o rt e m e n t s », tranche la pro f e s s e u re en
criminologie Line Beauchesne dans son der -
nier  essai intitulé Les Dro g u e s .
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L’ E N T R E V U E

Le prix caché
de la prohibition

La légalisation des drogues
est inévitable, estime

la criminologue Line Beauchesne

E RIC  GAI LLAR D RE UTE R S

Le cinéaste Lars Von Trier et la comédienne Nicole Kidman en tenue de soirée, hier à Cannes. Une grande agitation a entouré la projection de Dogville .

D ’ AP RÈ S  L ’A G E N C E  F R AN C E - P R E S S E ,
R EU T ERS  ET  A S S O C I A TED  P R E S S

Le gou vernemen t d’Ariel Sharon était confro n t é
hier soir  à une véritable of fensive générale des

mouvements is lamis tes , au teu rs de cin q attentats
s uicid e e n 48 heur es, do nt  le
nouveau gouvern ement palesti-
nien  d e Mah moud Abbas pour-
rait b ien être l’un e d es princi-
pales victimes.

Cette vague d’attentats suicide
i l l u s t r e d’abord l’incapacité de
l’État hébreu, dont l’armée réoc-
cupe pourtant la quasi-totalité de
la Cisjordanie depuis près  d ’un
an , à neu traliser  les groupes ar -
més palestiniens.

Elle place au s si M. Sharo n
dans une position dif ficile, car l’ampleur des mesure s
déjà prises sur le terrain ne lui laisse guère d’options.

L’attentat suicide d’hier à Afoula, petite ville située à
une dizaine de kilomètres au nord de Jénine (nord de
la Cisjordanie), qui a fait trois morts, en plus du kami-
kaze, et 60 blessés, était le cinquième depuis samedi
soir en Israël et dans les terr i t o i res palestiniens.

Les Brigad es  des martyrs d’al- Aqsa, un mouve-
ment lié au Fatah du présid ent pales tinien Ya s s e r
Arafat, et le Djihad islamique ont revendiqué conjoin-
tement l’attentat d’hier à Afula. Selon les deux mou-
vements extrémis tes palestiniens, c’est une femme
âgée de 19 ans et originaire du nord de la Cisjord a n i e
qui a perpétré l’attentat.

La police israélienne avait déclaré que le kamikaze
était un homme, avant de se rétracter, expliquant que les
corps n’avaient pas pu être identifiés avec certitude. Les
q u a t re précédents attentats avaient tous été re v e n d i q u é s
par l’autre mouvement islamiste palestinien, le Hamas.
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P R O C H E - O R I E N T

Sharon
et Abbas
fragilisés 
Cinq attentats suicide
en 48 heures révèlent

une incapacité à
empêcher la violence

Ariel S haro n

R O B E R T  LAC OMBE 

Lin e Beauchesn e

MISE SOUS TUTELLE

Rien ne
va plus à

Kanesatake
■ À lire en  page A 3 

O D I L E  T R EM B L A Y
L E  D E V O I R

C
annes — Il y eut d’abord cette rumeur de
Palme d’or flottant autour d’un film dont
quelques oiseaux rares de la presse fran-
çaise avaient eu la primeur. Or la pre s s e
française, ça parle fort. «Génial, brillant!

C h e f - d ’ œ u v re ! », répétait l’écho à pleins corridors du pa-
lais. Ici, les rumeurs se transforment vite en émeutes.
Cohues, bousculades, foule h ystérique vous piétinant
sans merci, bien des gens étaient refoulés, voire écra-
bouillés au grand théâtre Lumière comme aux port e s
de la salle de conférence. Hier, on tenait son sac, on
brandissait bien haut sa carte privilège et on poussait
sur le voisin sans vergogne. À la guerre comme à la
g u e rre! Mais pas question de manquer D o g v i l l e.

Quand  un  cinéas te de génie, le Danois  Lars Vo n
Tr i e r, s’allie à une superstar, Nicole Kidman, récem-
ment coif fée de l’Oscar de la meilleure interprétation
f émin ine (pour son in carnation de Vi rg in ia Wo o l f
dans The Hours), ça s’agite au palais. Les fans de Kid-

man se massaient sur la Croisette dans l’espoir  d’en-
t revoir  u ne seconde la b lon de icône. Et le pau vre
Lars Von Tr i e r, rouge et malheureux, tor turé par des
crises de phobie sociale, aff rontait l’épreuve tant bien
que mal en suant sang et eau.

Kid man  ne crach e pas s ur s es  fans en  pâmoi-
so n. «À dix an s, je m ’étais ru ée sur le pa ssage de
Mel G i bson  et j’a va i s cru  cr oi ser  son  re g a r d .
Qu elle émot ion! se s ou vient- elle. I l est import a n t

de se rappeler où vou s êtes et d’où vou s ven ez.»
Mêm e s i to us  s es  films  o nt  été  pré s en tés  à

Cannes, Von T rier ne s e déplace pas souven t pour
les accompagner. Sa peu r de l’avion  est pro v e r b i a-
le . I l  co n duit  de  l a Su è d e à la Cô te  d ’ Azur.
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■ L i re aut re texte en p age  B 8

Dogville au Festival de Cannes
– – ––♦– – – –

L’événement Von Trier

OD I LE  T R EM B L A Y
L E  DE V O I R

C annes — On  l’a répété à maintes reprises. Ja-
mais le Qu ébec n’a été aus si bien représ enté à

Cannes qu’en 2003. Or, en ce millésime de n otre ci-
néma sur la Croisette, une absence est re m a rq u é e :
celle de Line Beauchamp, notre nouvelle ministre de
la Culture au cabinet Charest. Les Français s’interro-

gent: elle n’est pas là, votre ministre, alors que les
films  québécois occupent le haut du pavé ici?  Ti e n s
donc! Et de se gratter  la tête, perplexes.

L’absence en question passe d’autant moins inaper-
çue que Louise Beaudoin, qui fut elle -même ministre de
la Culture, et plus longtemps ministre des Aff a i res inter -
nationales, se promène à Cannes, bronzée et pimpante. 
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Beaudoin y est, Beauchamp n’y est pas


